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La reconstruction de l'éco-
nomie apparaît comme la
priorité numéro un.

LE nouvel homme fort duZimbabwe EmmersonMnangagwa se préparaithier à prendre officielle-ment les rênes du Zim-babwe avec pour prioritéla reconstruction de sonéconomie, sortie exsanguedes trente-sept ans durègne de Robert Mugabe.Trois jours à peine après ladémission historique duplus vieux dirigeant de laplanète, M. Mnangagwadoit être investi ce ven-dredi chef de l'Etat lorsd'une cérémonie organiséeau National Sports Stadiumde la capitale, Harare.Dans un message diffusé àla veille de sa prise de fonc-tions, il a "imploré tous les
Zimbabwéens de rester pa-
tients et pacifiques et de
s'abstenir de toute ven-
geance".
"Soyons exemplaires alors
que nous travaillons à la
consolidation de l'unité et
de la prospérité de notre
nation", a-t-il ajouté.Le parti au pouvoir, laZanu-PF, désormais dirigépar M. Mnangagwa, a battule rappel de la population.
"Venez et soyez les témoins
de l'Histoire en marche, nos
premiers pas dans une nou-
velle ère et un pays meilleur
conduit par notre cama-
rade adoré ED Mnan-
gagwa", ont proclamé lesorganisateurs de la céré-monie dans les rues d'Ha-rare.A 75 ans, M. Mnangagwa,un fidèle du régime auxrêves de pouvoir long-temps contrariés, tient sarevanche. Mais "le Croco-
dile", ainsi qu'il est sur-nommé par lesZimbabwéens, n'est pas aubout de ses peines.
"Il hérite d'une économie en
lambeaux, d'un parti divisé
et d'une population qui a de
très fortes attentes", a re-

levé hier le journal d'oppo-sition NewsDay.
"UNITE"• Mercredi,quelques heures après sonretour d'un bref exil sud-africain, M. Mnangagwa aservi au pays un premiermessage d'unité en appe-lant "tous les patriotes du
Zimbabwe (...) à travailler
ensemble".Conscient des attentes dupays, il a promis de "relan-
cer l'économie" et de créerdes emplois. Il a été "très
clair sur ce dont nous avons
besoin : du travail, du tra-
vail, du travail", s'est féli-cité hier le quotidien d'EtatThe Herald.Avec un taux de chômageestimé à 90%, les Zimbab-wéens vivent de petitsboulots dans l'économieinformelle. D'autres ontémigré, souvent chez legéant sud-africain voisin.Robert Mugabe a laisséderrière lui une économiedétruite par ses réformesdévastatrices. L'activité ytourne au ralenti, l'argentmanque et le spectre del'hyperinflation rode.Longtemps considérécomme son dauphin, Em-merson Mnangagwa a étélimogé le 6 novembre surordre de la première dame,qui espérait succéder à sonmari. Il avait alors quitté lepays pour des raisons desécurité.Son éviction a provoquédans la nuit du 14 au 15novembre un coup de forcede l'armée, catégorique-ment opposée à l'arrivéeau pouvoir de l'incontrôla-ble Grace Mugabe.Après avoir résisté plu-sieurs jours, Robert Mu-gabe a finalement rendules armes mardi, à 93 ans,sous la menace d'une pro-cédure de destitution lan-cée par son propre parti.L'annonce de sa chute aprovoqué des scènes deliesse à Harare. Portraitsdécrochés, photos mas-quées, les Zimbabwéensont vite signifié leur désirde tourner la page.
"PRUDEMMENT OPTI-
MISTES"• L'arrivée aupouvoir d'Emmerson

Mnangagwa suscite toute-fois quelques inquiétudes.Pilier de l'appareil sécuri-taire zimbabwéen depuisquatre décennies, il s'est si-gnalé comme le fidèle exé-cuteur des bassesbesognes de l'ex-président.Comme l'a rappelé l'ONGAmnesty International,
"des dizaines de milliers de
personnes ont été torturées,
ont disparu ou ont été
tuées" sous l'ère Mugabe.Prudente, elle aussi, l'op-position a affiché sa préfé-rence pour la mise en placed'un gouvernementd'union nationalejusqu'aux prochaines élec-tions, prévues en 2018.
"Nous restons prudemment
optimistes quant à la capa-
cité du futur gouvernement
Mnangagwa de ne pas re-
produire le régime mauvais,
corrompu, décadent et in-
compétent de Mugabe", adéclaré Obert Gutu, porte-parole du principal partid'opposition, le Mouve-ment pour le changementdémocratique (MDC).
"Les généraux et Mnan-
gagwa doivent se rendre
compte qu'en renversant
Mugabe, ils ont aussi fait
sortir le génie de la démo-
cratie de sa lampe", a com-menté Peter Fabricius, del'Institut pour les études desécurité (ISS) de Pretoria.
"Essayer de l'y faire rentrer
ne sera pas chose aisée."Plus de vingt-quatreheures après sa chute, Ro-bert Mugabe et son épousene sont pas réapparus enpublic.Ni l'armée, ni le futur pré-sident n'ont révélé le moin-dre détail sur le sort quileur sera réservé, nourris-sant toutes les rumeurs,notamment autour de sapossible participation à lacérémonie d'investiture deson successeur et tombeur.
"Nous travaillons aux mo-
dalités de la transition",s'est contenté de faire sa-voir M. Mnangagwa.Le président sud-africainJacob Zuma a pour sa partindiqué qu'il n'en seraitpas, et envoyé ses "meil-
leurs vœux" à M. Mugabe.

Mnangagwa prêt à succéder à
Mugabe à la tête d'un pays ruiné 

Zimbabwe/Trois jours après la démission du vieux dirigeant 
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Emmerson Mnan-
gagwa sera investi à
la tête du Zimbabwe
ce vendredi. S'il tient
sa revanche, il n'est
pas au bout de ses

peines.
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